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& Pimprimerie, Mgr. Labelle est venu, et il me laissa sa carte
avee les mots ;- “ J'ai recu une lette confidentielle de M. M.
Il y a guelque chose qui- pourrait vous' intéresser pour votre
affaive.  Je passerai Paprés-midi & PHotel Marvini,” I1 peut
me donner.un bon coup de main. Je lui expliqual toutes mes
“affaives an long; je -tenals 4 lui douner ce cours complet,
avant qu'il vit les cardinaux, afin quil frappe dans le joint,
quil chante dans le ton, et qu'il joue sur la note : est-ce com-
me cela q’on dit en musique 2 Bona seree! Traduction, je vais
me serrer enbre mes couvertares : Bou soir !

Dimanche, 27 avril. — Grand diner au Collége Canadicn en
Thonneur de Mgr Labelle. ~Aprés la réeréation passée en com-
mun auw salon, nous nous rendimes, chez le joyeux M. I ;
‘une dizaine de bons lurons du Canada vinrent nous rejoindre,
avec des-cigares, des pipes ¢t trois bouteilles de Nebrolo;
je me croyais & St Lin. Je fume ravement. Je fis comme les
autres. Toutes les histoires du pays revinrent sur le tapis. Il
dtait sopt heures quand nous nous séparmes. On a besoin de
temps en temps de pareils: délassements, afn de lcpmn(hc avec
un nouveau courage le collier des miséres. " La vie est un long
acte de devoument dont - Dmu est le principe, le sontien et le
couronnemmb Aimons: le ‘et soyons pleing d’espérance.

CHAPITRE DIXIEME
by 28 AVRIL AU 8 MAL

Lundi, 28 avril.— Abondance de bieus ne nuit pas. Je
viens. de recevoir votre. lettre du. 11 avril, et celle du 14, en
méme temps, Je les ai-lues trois 'fois, une fois seule, une fois
avee M. Belnoue, qui.croit y avoir un droit, et une autre fois

‘seul.  Cependant M. Belnone n'entre pas dans le vif des
choses annes Jen ai la clef, eb e la- pasbe i personne.. '

] b PROUL\ ])tle




